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Intoxication par « Clitocybe rivulosa » 
par A. V1cARD 
La grande presse a fait récemment état d'un empoisonnement 
par des champignons ayant amené la mort d'une femme. L'espèce 
incriminée était clitocybe ri<mlosa. La victime avait confondu cette 
espèce avec un faux mousseron (marasmius oréades), espèce fré­
quente, connue et consommée couramment. 
Il y a une trentaine d'années, nous avons signalé à la Société Vété­
rinaire de Lyon et à la Lincenne, Société Mycologique lyonnaise, 
l'intoxication d'un chat par cette espèce vénéneuse : 
Le concierge du stade municipal de Villefranche en Beaujolais 
avait cueilli des champignons croyant avoir affaire à marasmius 
oréades. Sa femme les avait fait cuire mais ne les avait pas servis 
car, à la réflexion, un certain nombre d'individus lui avaient 
semblé suspects. 
Les champignons déjà cuits furent donnés à un chat de la mai­
son qui mourut dans la nuit. Consulté, je pus reconstituer les faits 
et je retrouvai le même jour des individus de l'espèce coupable en 
bordure de la piste de course à pied du stade où les individus véné­
neux avaient déjà été cueillis. Il s'agissait d'un champignon de 2 à 
3 cm de diamètre, ocre roux, au chapeau convexe à l'état jeune, puis 
concave. Les feuillets décurrents, le pied tubulaire et cassant per­
mettent de le distinguer à coup sûr des marasmius oréades dont 
le pied est souple, à consistance fibreuse. 
Or, d'après CONSTANTIN et DuFouR, cette description correspond 
exactement à clitocybe déalbata qui est portée comme comestible 
d'après SoRVERBY ; l'espèce voisine, clitocybe ri(Julosa, signalée 
comme vénéneuse par PERSOON, si elle pousse comme marasmius 
oréades sur le bord des routes, peut être difficilement confondue 
avec cette espèce répandue et si estimée ; car d'après PEnsooN, 
clitocybe ri(Julosa a un pied de 6 à 10 mm d'épaisseur, un chapeau 
blanc rosé de 5 à 10 cm. Il est vrai que de nombreuses variantes 
sont décrites par FRrns ScHUMACER et W1THERING. 
1\111. .\cad. Vél. - Tourn \X.XIV (.Juin 1%1). -- Vi�ot Fri·rcs, Editeur,;. 
228 BULLETIN DE L'ACADÉMIE 
La prudence commande donc de considérer clitocybe déalbata, 
candidons, rùJUlosa comme vénéneux. La toxicité de candidons et 
rivulosa ayant déjà été signalée, la comestibilité de cloticybe aéal­
bata mentionnée dans le CONSTANTIN et DuFoun ne doit plus 
être admise. 
Nous avions pensé à une sensibilité spéciale du chat à clitocybe 
déalbata ou rivulosa, l'intoxication mortelle rapportée par la presse 
montre que l'homme y est aussi sensible. 
Nous avions signalé dans ces articles la sensibilité spéciale du 
chat à Tricholome savum consommé couramment en arrière -sai­
son dans la région beaujolaise. La mort du chat nous ayant été 
signalée à plusieurs reprises à la suite d'ingestion des restes d'un 
plat de cette espèce savoureuse abondamment consommée par 
l'homme, nous avions bien été obligé de conclure qu'il s'agissait là 
d'une sensibilité spéciale de l'espèce féline. 
Nous pensons qu'une telle note sera utile à nos confrères de plus 
en plus nombreux chargés de l'inspection des marchés de champi­
gnons. 
